
12 ▪ La place de la Fontaine

La  ville  neuve  d’Ardes  s’est  organisée  au  13e siècle,  le  long  de  l’actuelle
« Grande  rue »  sous  forme de  parcelles  en  lanière  qui  favorisaient  l’installation  de
commerces situés au premier niveau des hôtels particuliers. 
Des  traverses  étaient  disposées  régulièrement  afin  de  pouvoir  circuler
perpendiculairement à l’actuelle Grande rue, jeter les immondices, évacuer les eaux
pluviales et servir de couloir coupe-feux en cas d’incendie, fléau des villes médiévales
dont la mitoyenneté des maisons entraînait des risques supplémentaires de propagation.
Les seigneurs de Mercœur rédigent une charte de franchise en 1338 afin d’attirer une
nouvelle  population  faisant  fonctionner  l’économie  seigneuriale  par  leurs  activités
artisanales et commerçantes.

Ardes restera pendant longtemps un gros centre artisanal comme l’atteste un
acte  datant de 1702 portant sur les corps de métiers.  On apprend l’existence d’une
longue liste de communautés :  marchands de draps,  de soie,  de fromage, regrattiers
(épiciers),  merciers,  tanneurs,  blancheurs,  apothicaire,  chirurgiens,  charpentiers
boulangers cordonniers, tailleurs, tisserands, maçons, chapeliers, maréchaux, selliers,
bastiers (bourreliers), serruriers, rétameurs …

Un  marché  aux  fromages
s’étendait  sur  les  trottoirs
traditionnellement  construits  en
galets de la Couze, tout au long de
la Grande Rue, de la rue du Saint-
Esprit  jusqu’à  la  place  de  la
Fontaine.  Cette  dernière,  autrefois
appelée  place  du  Portail  était
ouverte  sur  la  porte  de  ville  qui
accédait  à la route des montagnes
du Cézallier. Encore au 19e siècle,
les  hôtels  Vallon  et  Coudert

accueillaient les marchands à l’occasion des foires et des marchés.
La fontaine publique a été édifiée au 19e siècle dans un contexte d’amélioration

d’accès à une eau potable dans la ville haute. On remarque le remploi d’un blason aux
armes des Dauphin d’Auvergne.
Elle  se  trouve  dans  la  perspective  du  « beffroi »,  vestige  du  clocher  de  l’église
conventuelle des Récollets. Le décor sculpté d’une tête d’ange élégamment
accompagnée de guirlandes de feuillages, volutes et bouquets de fleurs en
drapés, témoigne de la richesse de ce couvent aux 17e et 18e siècles.

Rue du Commerce

Chardonneret élégant Carduelis carduelis
Petit  passereau  partiellement  migrateur,
commun  des  milieux  boisés  ouverts,  il
occupe  aussi  parcs,  vergers  et  jardins
arborés. Majoritairement granivore, ce sont
les graines du chardon qui lui ont donné son
nom.  Après  la  période  de  reproduction  il
devient  grégaire  et  forme  des  groupes  de

plusieurs dizaines d’individus.

Gentiane jaune, Gentiana lutea L
Plante des pâturages de nos montagnes, sa
racine peut atteindre 1,50 m et peser 5 à 7
kg. Elle peut vivre 50 ans et fleurit pour la
première  fois  au  bout  de  7  à  10  ans.
Médicinale  connue  pour  ses  vertus
apéritives, elle est surtout utilisée pour la
réalisation  de  boissons  apéritives
alcoolisées. Elle est récoltée à l’aide de la
« fourche  du  diable »  de  mai  à  octobre.
Afin  de  préserver  la  ressource,  les
parcelles ne sont exploitées que tous les 15 à 30 ans.


